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LES NOMS DE DI,EU 
L'ANNONCIATION 

I! n 'y a pas une celebi,ation .dans I' Eglise qui ne soit 
une des fetes de Dieu. Pe~t-etre ce fait nous echappe-t-il 
quand on voit tous lespiegesqui entourent certaines fe­
tes.Il est bien vrai que les arbres cachent la fotet et 
que les couleurs du prisme nous distraient du soleil. Si 
l'on pense ace qu'onappelle la religion populaire on est 
amene a croire qu I il s' agi t bien de multiplications et de 
diversifications quand on enyisage telle ou telIe fete. Et 
cependant Ie mercredi des cendres n'a rien de plus a voir 
avec les cendres que Ie jour precedent, Ie mardi-gras avec 
les cre12es. Qu'il s'agisse de graIfdes solennites Oll de pe"" 
ti tes fetes, elIes ont toutes Dieu pour obj et., Dieu dans 
ses actes, Dieu dans soli'existence, Dieu dans sa mission 
redemptrice, certes, mais Dieu au debut, Dieu a la fin, 
toujours. 

II en est ainsi de la fete de 1 'Anu,Qnciation. Claudel 
a ecrit une priere qui s'appelle "L'altltonc.e 6aLte.a MaJtle.". 
Ce titre met 1 I accent sur la scene qui 'est si souvent te':' 
presentee dans la peinture. La Vierse qui baisse la tete, 
les bras, cr'oises sur la poi trine. ec'oute res paroles" de 
l'ange et donne son assentiment. Ses emotions peuvent etre 
aussi variees que l' artiste reussi t a en exprimer, mais 
c' est I' ass,entiment qui predomine. Soudain, setHe de toute 
1 'humanife. elle re<.;oit l'irruption de Dieu. Et nous la r~ 
gardons sans nous lasser, qu'elle se trouve sur le'mur de 
la cellule de Fra Angelico ou sur un livre d'art ou, comme 
assez souvent. dans Ie parloir d'un couvent qui semble vi­
de de tout autre signe de vie. Elle se trouve en evidence. 
elle attire Ie regar~ bien malgre elle. 

I! n 'y a la Tien a se reprocher~ Elle' a ses raisons 
d'etre humble et nous avcins, les"notres. Lesnotres rele­
vent du paradoxeet parfois de -la comedie. Nous" res tons en 
dessous de la verite : nous donnons nos coeursquand nous 
devrions seulementIes preteI'. Ce la arrive parfois parce 
que nous sommes mauvais, mais plus souvent parce que nous 
sommes nous-memes :uh etre humain agit humainement. Mais 
coupables ou non ,nous pouvons changer d I avis ou reexaminer. 
En reexaminant les priorites sur les tableaux, suivons la 
direction des rayons quila touchent vel'S leur origine et 
qu'est-ce que nous voyons.Non pas Dieu comme lious verrions 
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n'im12ortequel objet ou personne : nos yeux, notre esprit 

et meme notre coeur.ne peuvent l'atteindre. Mais riouS pou­


. vons sui vre Ie Tl:lgatdde:Dieu voirce qu'il regarde. trou­

ver notre regard pris par celui de. Dieu, trouvei Dieu qui

devientevenement et enetre surptis. . 


La surprise. Voila un sentiment neglige quand nous 
parlons. de Dieu. Plus neglige encore que .le terme "beaut;;" 
applique aDieu. Feut-etre y a-t-il un lien entre les deux 
n€gligences, car parler· de la beaute c' es t parler de ce 
qui nous laisse etonrie,meduse, surpris. Et nous avons la 
plus grande difficulte a mani.ertoutes ces idees intellec­
tuellement. Comme Ie dit Kierkegaard a propos d'autre cho­
se: "cela ~embLe ImpohhIble,ou au mOlnh aUhhl dicevaftt que 
d' eualjetr. de 6aItr.e le patr.ttr.aIt d' un. ef6e paJt.tant un chapeau 
quI le 1tend Invl~lbLe". On con<;oit facilement la possibili 
t~ d'etre surpris maiscomment penser a la surprise elle -= 
meme. 

Cependant.de meme que Dieu est plus que juste puisqu' 
il est la. justice meme, de meme qu'il est 1 'amour avec le­
quel nous l'aimons, il'est plus que surprenant et plus que 
Ie Dieu des surprises: il est lui-memeSurprise, Ipsum Su­
perprehendere Subsistens. LaVierge qui baisse la tete d' 
etonnement, s'incline non seulement devant Dieu mais en 
Dieu: et il intervient non seulement pour la rassurer mais 
en la rassurant. Bien plus: nous pouvons dire que l'enfant 
qu'elle porte ne sera passeulement Ie Verbe incarne mais 
la surprise incarnee. Aussi etrange que cela puisseparai­
tie, quand, par lasuiie, les temoins bien ou mal disposes 
de Jesus etaient etonnes de ses paroles ou de ses actes, 
leur etonnement lui-meme etait, quelquechose _ cle divin et 
pas seulement unepedagogie di vine de la piete. Emotion 
maladroite si difficile a controler et si facile ii oublier, 
la surprise fait partie de l'immediatete de Dieu. 

Marie apprend la.nouvelle qu'elle va porter son Sei­
gneur: Ie Seigneur qu'elle a porte est devenu une nouvelle 
continuelle pour elle. Meme si ,comme nous Ie devons, nous 
pensons a elleen.. termestenip'Qrels, nous devons neanmoin!';. 
penseraussi qu'il devient de plus en plus Une nouvelle, 
qu'il se revele de plus en plus comme surprise aujourd'hui
encore.S'il y a une moralite a tirer pour nous crest peut­
etre que ces moments de surprise contre lesquels nous nous 
protegeons si efficacement peuvent etre non seulement un 
tontact remarquable de Dieu mais enCOre la plus sure garan 
tie de sa durable etreinte. ­

P. STEELE S.J. 
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VISITE A UN CAMP DE REFUGIES 

Un camp de refugies se trouve ii Sakaew (Thailande) si 
tue a 40 km de la frontieredti Cambodge. II a ete instal1e 
hativement par Ie Haut-Cdmmissariat aux Refugies des Na'­
tions-Unies avec lacollaboration du gouvernement thailan­
.dais ii la fin du mois .d'octobre de cette annee.En quelques 
jours, plus de 30.000 refugH;s mourant, de faim ont traver­
se la frontiere et onteteaccueillis dans Ie camp de Sa­
kaew. IIs etaient pour ~a plupart des Khmers Rouges, des 
militaires et des cadres avec leurs famil1es. Pendant les 
quatre dernieres annees ilsetaient partisans ,du gouverne 
men t. de Pol Pot appuye par les communistes chinois qui fut 
mis en deroute par l' armee vie.tnamienne. au debut de 1979. 

Parmi ces refugies il y a aussi plus de 2.000 Chinois 

anti-communistes et des Khm~rs libres quiont profite de 

I' attaque des Vietnamiens pour echapper ii leurs gardiens 

communistes et qui on t eu la malch'imce de se rettouver dans 

Ie meme camp avec eux. 


Quand je suis alle visiter ce camp au deb,ut de nov'em 
bre, a la demande d'un eveque thailandais, c'etait avec IT 
idee d' en parler aux participaIi ts de 1a reunion annuelle' 
de l'UNDA!Asie et de l'OCIC!Asie quise tenait a Bangkok 
et d'en reclamer l'aide. Or, ii cette epoque, il mourait 
de 50 ii. 60 refugies par .jour. Cette mortaHte etait due ii. 
diverses C.fluses depuis la tuberculose jusq:u'a la malaria, 
mais surtout a 1 'anemie , la malnutrition et les privations 
qui les minaien t depuis des semaines et des mois qu' ils 
yaient les armees vietnamiennes. 

Avoir sous les yeux des gens qui mouraient de faim. 
parce qu' ils etaient trop debili tes pour etre <:;apables de 
preparer la nourriture qu'on leur donnait ou meme pour qu' 
e lle leur soi t encore utile. es t un spectac Ie qui vous. de­
prime et vous indigne a la fois. Par queUe conjugaison CLe 
forces et d'evenements irrationnels les biens de ce monde 
sont-ils bloques horS de la portee de tant de vieiUards 
extenues et de bebes innocents? Lespectacle de_t1!!ltd'a­
dul tes mourant dans la crasse et la poussieie, de' tant d' 
enfan ts si amaigris et desseches par les privations qu I irs 
semblaient avoir 90 ans etait si boul.eversant que les jour 
nalistes eux-memes en oUbliaient l' objectif initial de leur 
visite et se mettaient maladroitemerit au service des riHu­
gies en leur faisant la cui'sine,donnant.le bain desenfants, 
transportant les malades et les mourants a ce qui tenait 
lieu d'hopital, essayant de reconforter les 3 ou 400 mise­
rabIes ,orphelinsetc~ 
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,C'est justement ces orphelins'; totalement hebetes et 
insensibles a ce qui se, passe qui ont ete l'objet de mes 
visites successives. d' abord avec les participants de no­
tre reunion et ensui te pendant une semaine avec un autre 
jesuite. Ce dernier, Ie P. Kevin Kersten, de la Province 
du Wisconsin est uri excellent chanteur. Il aaussile don 
de faire rire. Ii a vite.decouvert quel miracle pouvaient 
produire la musiqtie, Ie mime et meme'de faire Ie' clown par 
mi les malheureuxhabitants de ce camp de let mort. Nous a= 
vons passe notre temps a visiter les: tente's. surtout dans 
Ie quartier des orphelins et des'malades avec nos guitares 
et tout ce quenous pouvions chanter, mimer et inventer en 
fait de' gestes,de grimaces et de sonorites. Des qu'ilsen­
tendaient la guitare ou les battements de mains les orphe­
lins, se levaient de leurs natte's ,des sourires et un peu de 
lumiere apparaissaient dans leurs yeux. Uri clin d'oeil ou 
une grimace declenchaient des eclats de rire. Une demarche 
dehanchee pouvaientpresque provoquer une emeute. Bieritot 
nous naviguions en long et en large dans lessentiers nausea 
bonds du camp avec les enfants criaqt et braillant ~e!rie= 
re nous au risque de renverser les tentes des deux cotes du 
chemin. 

Quand je parlai avec les Chinois refugies dans Ie camp. 
de la reaction frenetique des enfants et memede certains 
adul tes prQvoquee par nos chansons, ils dirent que c' etai t 
bien naturel apres les quatre annees d 'horreur cru r ils venaient 
de traverser .Lapopulation du Cambodge quietait autrefois 
de 8 millions d'habitants a ete reduite amoins de la moitie 
(tandis que les Chinois y sont passes de 600.000 a environ 
10.000). Cette population etait soumise a la discipline la 
plus severe et aux techniques Ie:;; plusperfectionnees du la 
vage de cerveau.Elle devait s 'habiller uniformement en nofi 
et sans aucune elegance.Il fallait rester en 'silence et ne 
pas rire. Celui qui se plaignait d' et.re eCI'ase de travail ou 
d I etre malade ou de n' avoir pas assei. amanger etai t immedia 
temerit execute acoups de matraque ou de poignard ouetouffe 
dans un sac en plastique. Co:uramment on arTacJ1ait le,coel!!,,_ 
Ie foie et la yesicule bilip.ire du supplicie ,on les faisai t 
cuire et on for~ai tales manger les aut res membres de sa 
famille. Ainsi se renfon;ai t la discipline et ,1' on pourvo­
yai t 'aux besoins al imentai res tout en demon tran t combien 
peu de respect on avait pour la vie. 

Ii y a des histoires horribles .innombrables et de tou 
te sorte. Parmi les Chinois, aucune famille nfetait restee 
complete. Iis'm'ont dit souvent qu'ils avaient pleure tou­
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tes les larme~ de leur corps. Ceux que j 'ai rencontr~s e­
taient lesplus int~lligerits; les plus r~sistgnts ~t les 
plus chanceux de tous les ChinoiS vivant au Cambodge~ Ceux 
qui ont ~chapp~ aux ex~cutions ont vu leurs petits enfants 
lances en l'air ou perces i coups de bgionnette par les 
gardes thailandais au moment ou ils tentaient de passer la 
frontiere en mai dernier. C'est alors que pris de panique, 
les plus ages sontrepgrtis au Cambodge ou.ils sont morts 
de faim dans les motitagties sous les yeux des survivants, 
qui seuls ont ete admis i,entrer en Thailande. 

Encore plus terrible que leshistoir~s etait de consta 
ter Ie resultat du regime insense de Pol Pot. Les r~fugies 
Khmers Rouges semblaient dans Ie camp comme des fantomes, 
des "zombies inanimes IJ comme une revue les a appeles .. Un 
'jour j' ai trouve une vieille femme en train de mourir sur 
Ie chemin, seulement i quelques pas de la porte du dispen­
saire. Les gens allaient et venaient aut~ur d'elle, une 
cinquantaine de personnes etaient assises i l'ombre du dis 
pensaire en attendgnt leurs medicaments et personne ne re~ 
muait un seul doigt pour lui venir en aide. Je fis sign~ i 
un jeune Cambodgien de m'aider i la transporter. II se Ie 
va, docile et indifferent et nous la portames dgns la bar~ 
raque .-

Une fois que j 'et ais en train d' amuser les orphelins, 
une petite fille famelique' de 9 ou 10 ans se traina vers 
moi et se blottissant c~ntre moi elle se mit i pleurer. Je 
restai stupefait' des reactions de quelques assistants qui 
se mirent a se moguer de sa triste condition. Plus d'une 
fois j' ai retrouvec.es reactions en face de quelqu' un qui 
devenait fou ou bien etait en train de mourir. 

Quand les gardes thailandais fusillerent un soir 3 v~ 
leurs i moins de 100 m. du dispensaire catholique, un gro~ 
pe de jeunes cambodgiens couverts de cicatrices de guetre 
regardaient d'un air somnolent les eclairs des coups de feu 
comme s'ils regardaient une ~mission ennuyeuse de TV. Com­
par~ i ce qu'ils avaient vecu ces incidents min~urs ne po~ 
vaient guere les em04voir. 

A la fin de la semaine je m'etais moi-meme habitu~.Une 
fois pendant une soiree de vari~tes dans Ie quartier chi­
nois du camp, je me trouvais assis sur un tas de debris en 
toure par 300 personnes dont la moitie se composait d'en~ 
fants braillards. Tout i coup pendant que je chantais un 
vieil ai r mandarin, j e fus pris soils un proj ecteur et mena 
ce par un fusil. Comme personne ne semblait alarme, je fis 
semblant de prendre l' extremi t~ du fusil pour un micro et 
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je continuai i chanter. Le soldat thailandais se mit i me­
nacer la foule en hurlant jusqu'i ce qu'elle se disperse 
lentement et je decidai qu'il etait temps d'aller me cou­
cher. 

Ce ,n'etait pas seulement Ie fait d'etre habitue i la 
mort et i la souffrance 'qUi rendait les gens si indiffe­
rents en apparence i leur spectacle, on avait plut5t l'im­
pression que beaucoup de Khmers ava'ient perdu merne 'Ie sim­
pledesirde vivre. IIs disaient bien, en conformite avec 
la ligne du parti; qu I i Is pens aient retourner dans leur 
pays pour chasser les Vietnamiens (objectifencourage VISI 
blement par Ie gouvernement thailandais) mais on avait de 
la peine i les croire.La plupartd'entre eux ne trpuvaient 
meme pas la force ni Ie desir de se lever et de se trainer 
jusqu'au dispensaire pour y prendre des medicaments, ni me 
me jusqu'aux latrines les plus proches, L'incurie dont ils 
faisaient preuve a l'egard de leurs malades donnait i pen­
ser a certains volontaires de laCroix-Rouge qu' ils lais­
saient deliberement'mourir les plus faibles de leur commu­
naute. En reali te. a mon avis,les experiences cauchemarrles 
ques et la violente pression poli tique aux<juelles ces pau= 
vres paysans pacifiques avaient ete soumis depassaient leurs 
forces ,On les avait contraints a perpetrer trop d' aetes in 
humains et ils avaient perdu trop de leurs raisons de vi= 
vre. Quel serait leur'avenir? Resterait-il seulementdes 
survivants du PEluple Cambodgien 5' ils devaient retourner 
combattre?Et meme dans ce cas seraient-ils encore des gens 
normaux? 

Le seule lueur d'espoir dans cette masse de misere, 
c'est naturellement les volontaires. Si quelque chose peut 
donner a ces gens Ie desir de'vivre encore et de vivre d' 
une maniere humaine, c' est bien Ie spectacle des volontai­
res de tous les pays et de toute croyance qui viennent 
prendre les malades couverts de crasse et d'excrements et 
les porter dans les dispensaires ou ils sont laves, soignes 
et nourris. Beaucoup de refugies chinois qui avaient vu 
leurs familIes et leurs amis' tues par douzaines par les 
Khmers Rouges, ont ete touches par 1 'exemple des volontai­
res et se sont joints a eux pour sauver des vies, essayer 
d' oublier Ie passe et commencer a vi vre de nouveau pour 
les autres. 

L'evasipn d'un refugie c'est d'abord un acte de peur 
et de desespoir, mais c'est en meme temps un geste de foi 
et d'espoir en la, bonte de leurs freres humains qui les at 
tendent pour les accueillir et les aider a recommencer a 
vivre. Mais combien de refugies ont vu leur espoir et leur 
foi justifies ?Combien ont ete amthement decus ?Que pouvons": 
nous faire pour BUX? 

. Jerry MARTINSON S.J. 
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REFLEXIONS SUR LA MISSION 


La realite de la l4ission en tant qu'elle implique des 
changements, parfois radicaux, che,zla personne qui e;n est 
chargee, est un sujet de controverse~ frequentes ou tout 
au moins d' inquietudes et de difficul tespersonnelles qui 
en arrivent parfois jusqu'a provoquer une crise dont souf­
frent ceux qui veulent vivre-ehconformite avec l'Evangile. 
On constate ainsi frequemment des situations de crise indi 
viduelle ou de groupe qui revetent une nature conflictuel= 
Ie. Elle provient en grande partie du fait que la mission 
implique des dimensions de toute espece qui ont des inci­
dences inattendues ,sQr, la pers{)nne ou sur Ie groupe et pro 
duisent ainsi une situation conflictuelle. . ­

Chez une personne on trouve d'abord un certain nombre 
de tendances, aptitudes et capaci tes nature lIes qui l' acp~ 
min'ent .vers un genre de travail bien defini. D' autre part, 
cette personne regoi t des appels imperieux de 'la part de 
notre monde demuni: la faim, 1 'ignorance , l'injustice, la 
misere etc. Finalement elle subit l'influence de sa convic 
tion profonde qu'il ne lui est pas possible de vivre chre=­
tiennement sans un engagement concret dans Ie monde qui l' 
entoure. 

Nous allons essarer d'exposer,une theologie de la Mis 
sion en la concevant ,a l' interieur de la dynamique des Exer 
cices ~pirituel~. 

* * * 
L'origine de toute mission, c'est Dieu lui-meme.C'est 

Ie seul moyen de la juger et de l' interpreter convenablement. 
Par consequent. la mission,en tant qu'elle appartient a la 
vie chretienne,doit s'inserer dans Ie cadre des initiatives 
successives de Dieu tout au long de l'histoire de la foi en 
Israel et dans l'Eglise, puisqu'elle u'en constitue qu'un 
prolongement. , 

S'il existe une tonstante de la foi chretienne, c'est 
bien 1 'affirmation que Dieuatoujours P!is l'initiative d' 
iritervenir dans 1 'histoire de l'humanite par Ie dedans. La 
Creation ,1' Alliance et l' Incarnation ne sont pas trois ev~ 
nements independants, ne sont pas trois pactes bilateraux 
entre Dieuet .1 'humimife ,mais elles sont trois expressions 
distinctes ,d'une meme et unique initiative de Dieu. Dans 
chacune d'elles nous retrouvons toujours les memes elements: 
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11 Itt_U;.[a:t.[ve!1eV.[eu, 2) pJte.t.en:te.et.ou.6 noh-me d'lnvl:ta:ti~n 
e:t tton d'ob'uga,Uott;'3) at..6dii:tXe d'ane pJtome.6.6ede6i.de.'u­
:t~ gJta:tuUe de ta paJt:t_de Vieae.n depUde.6.[ttMd,'i.tUe.6 C.Ott 
:tittuette.6 'de t I humatti:te. ' - -

Ces trois moments, de l'hist0ire du, salut ent un carac 
tere commun dans la mesure,oll ilssont l!expression de I' 
amour de Dieu qui se communique; cependarit, en ehacun d"en 
tre eux apparait plusaccentue un aspect concret de l'invl 
tation ou de 1 'ini tiative du Pere. Dans la Creation, nous 
pourrions voir avant tout une invitation a accepter notre 
propre existence. Dans l'Alliance ,une invitation amettre 
notre confiance en Dieu ,comme notre unique Absolu. Dans 
l' Incarnation une invitation a faire confiance a 1 'etre hu 
main et :a s' en occuper comme lieu de rencontre, et de reve-= 
lation de l' amour du Pere. Ces trois aspects coexistent ne 
cessairement dans la vie chretienne et sont inseparables~ 
Toute fofs, puisque la revelation es t en meme temps Un pro.;. 
cessus historique, ces aspects se decouvrentpeu a peu a 
me Sure que la revelation ell\9-meme se deroule et devoile de 
nouvelles facettes auparavant cacheesqui completent les 
precedentes. 

L'initiative du Pere,se prolonge dans Ie Christ. Au 
moment oll il fonde l'Eglis'e, il ne fait den d'autre que 
de confier aux hommes 1 a tache de continuer son oeuvre dans 
Ie monde. Or, cette oeuvre consiste a reveler lePere et 
inviter tous les humains a ecouter la paroled'esperance 
et a vivre en conformite avecelle en s'inserant dans la 
communaute des croyants. Voilala mission que' re~oivent les 
Apotres. Nous pouvons y discerner d I abord un aspect d 'une 
charge qui est confi¥e et ensu'ite d'un envoi en mission. 
Mais aucun des deux ne vient de l.'initiative personnelle des 
Douze (qui avaient des projets bien differents ••• ), ils 
viennent de la personne de Jesus .Chacunde' ces aspects est 
enregistre consciemment par les Apotres dans leur experien 
ce personnelle du Christ mort et ressuscite,experience quI 
impregne leur vie jusq1,l' au point de changer compl!hemerit 
1 'ideal qu' ils se font de leur propre vie, experience au­
thentiquement- ,pexsonnelle parte gu~elle intervient au"plus 
nrofond de leur etre. C'est ains1 que pensent les Apotres, 
c'est ainsi qu'ils prennent conscience, qu'ils rendent vi­
vante dans leur coeur cette mission qu' ils ont reC;;ue et qui 
emanede leur experience profonde faite du Chr!st, avec Ie 
ChriSt lui-meme, experience qui les a transformes en audi­
teurs vivants de la Parole vivante, envoyes a toute, 1 'hlim~ 
nite. ' 

De la sorte nous voyons c'omment au moment meme de la 
naissance de 1 'Eglis'e,la mission est inseparable de l'exp~ 
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dence personnelle du Christ mort et ressuscite. 

Nous pouvons en dire autatit dela mission de chacun 
des chretiens.La mission'te<;ue parIes Apotres se transnie:t 
a 1 'EgliseEmtiere de sotte,que thatun . desesmembres la 
re<;oit dans son coeut ~galemen:t c'omme auditeur' vivan t de 
la Parole vivante et non come une obligation exterieure a 
sa vie ,etrangere a' son experience personnelle ,encore 'moins 
comme une sImple initiative' spontanee independante de son 
adhesionpersonnelle au Christ dans 1 'Eglise. 

Faisant un pas de plus nous pourrions dire que la dy­
namique des Exercices Spirituels conduit Ie retraitarit, au 
sein d 'une experience personnelle du Christ a decouvrir quel 
le est ~a mission ,tout.aussi personnelle. C 'est precise:: 
ment grace a ce contact personnel avec Ie Christ qutil ap­
profondit. sa propre identite de chretien, qu'il decouvre 
ou discerne mieux sa mission dans l'Eglise dont ii se sent 
membre. Voila ce qu 'on appelle habituellement "faire la vo 
lonte de Dieu" avec l' inconvenient d' interpreter fatilement 
cette expression comme s'il s' agissait d 'Une tonnaissance 
intellectuelle d 'une realite qui m'est etrangere,c 'est 
pourquoi nous ne l'utiIisons pas icLSi donc Ie tetraitant 
fait cette experience du Christ et prend reellement conscien 
ce de sa mission, il enresul tera necessairement qu'il au:: 
ra ordonne sa vie. ' 

Bien que ce soit suffisamment connu.rappelons ici que 
Ie fait d'ordonner sa vie se produi:t sur Ie terrain du coeur 
et non dans celuides idees abstraites. Par consequent cet 
te prise de conscience de la inission au cours du deroulement' 
des Exercices se situe dans Ie champ de I 'affectivite, de 
la prise en compte de'la totali te de la personne, de la con 
naissance interne. II s'agit 'en definitive 'de percevoir ma 
propre rea.1ite avec la realite du Christ en moi de la manie 
re la plus extensive et la plus radicale possible. De la 
sorte. ma vie en sera plus coIhpletement transformee et d' 
ailleurs mon existence sera necessairement vecue d'une ma­
niere historique. C'est pourquoi cette prise de conscience 
de ma mission personnelleest inseparable de 1 'Election: 
celle-ci ne consistera pas en autre chose que d'assumer. 
librement et confiallt dans la grace du Pere, cette mission 
que Ie Fils me confle a l'interieur de l'Eglise et que I' 
Esprit me pousse a vivre. 

Precisement parce que mon existence est vecue d'une 
maniere historique la miss ion s' exprime sur Ie terrain des 
realites' temporelles 'sous forme d'activites concretes.Bien 
plus, c'est,la qu'elle s'exprime, mais c'est aussi la qu' 
elle se decouvre et non pas sur un plan imaginaire et de­
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pourvu d'existence. Par consequent, la,prise 'de conscience 
de not~e propre mission n' estabsolument pasetrangere a 
la prise de 'corisdencedes realites temporelle's;rii a cel­
Ie d~ cadre historique ,personnel er'sotialdans lesquels 
se deroule ma vie: Plus l'e panorama que je contemple sera 
vas~~: da"ns la mesure ~up.o~sible"" plus ser.agrande Ia 
var:Lete des aspects representes dans ce cadre et plus sera 
diminue Ie danger de slib l.e ctivisme dema pait. lorsque. 
dans Ie cours des Exercices j' en viendrai a de,cGuvrii .pren 
dre conscience et ,faire :1 'election dema mission..C'esf 
pourquoi, dans Ie derolilernent des Exercices, la contempla­
tion de la crea·tion et 1 'integration del'histoire (lamien 
ne et celIe de 1 'humanite)avecla tota,e..U:e. de ses aspects-;­
preced~ 1 'ecoute attentive de .1' appel du. R,oi qui. m' est· . 
adresse personnellement. 

Puisque Ie cadre dans lequel se decouvre ma mission 
personnelle est celui de la realite historique(personnel­
leet sociale) i1 est logique de penser que les aspects de 
cette rea lite qui .rec1ament de notre part un service plus 
urgent seront justement les plus pressants. Si comme nous 
l'avons ditplus haut, l'Incarnation souligne l'invitation 
que Dieu nous fait de faire confiance auxhommes et de nous 
occuper d' eux. il est logique egalement que ce soient les 
besoins des hommes (besoinsde tolite nature) qui nous in­
terpellent dans notre action, notre vieet notre personne' 
Et c'est la precisement qu'est Ie point d'un possible con­
,flit interieur: la'tension entre ces interpellations et ma 
mission persoIinelle. Comment les coneilier? 

II ;faut d'abord affirmer que Ie simple fait pour une 
chose de constituer un besoin ne suffit pas comme critere 
pour connaitre rna mission personnelle. II serait trop sim­
ple de verifier ou d'identifier rna mission et en plus,c' 
est en travai1lant;de cette maniere qU'on est tombi dans u 
ne depersonnalisat:Lon de la mission et qu' on en est arrive 
a porter prejudiceau~per~onnes qui en sont chargies. 

Par co~sequent nous devons essayer de concilier, deux 
choses : d'une part une grande attention pour percevoir Ie 
plus largement et Ie plus exactement possible I 'ensemble des 
besoinsdes hommes. D-' autre part et simul tanement i1 faut 
etre tout aussi attentif amon evolution interieure ,monex 
perience, Ie processus de mon existence chretienne. En rea 
lite nous ne disons pas autre chose que si nousvoulons que 
notre travail-service ~oit reellement une mission et non 
une' simple activi te, i1 faut vivre dans une attitude de 

. [Suite it .ea page 21 J 
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(Sui te: de 

Le. J.e.c.and ;to U.4 • 
neLle. 

a):l~~g!:~~~.~,..!!!!~.JHg;Q!~~'g.,.9.'~~!9~·~~~ 

Si j'a!,yraiment,~toti't~ l'a1,.ltre, ,il'se;p.eut·. Ciue je,Ine 
sente portea.Iui adresser. un~ p,arole. ' Iuidire quelque 
chose. Le s'ec::.ond tour m' en: offre la, poss.ibil:ite,'mais avant 
de . ,m' engage:r:: dans 'acJe ; Lt, 6au;t b-i'?n d;i:&'ceJr}!ell d '~ail, 
vien;tc.e;t;te paJiote. ' ' 

Si' j e· ]Il~, sens Fori enerve', i1 y. a. forf a pa:r,:erque 
. <;ette parole sera sImplemel'!:t 1 'expression. de. mon jiigement, 
troPhujnain dqnt Ie but dernier . est de convaincre I' autre, 
delajuste~?e d,e mes ,ide-es'et de la' necessi,te 'l'o(fr liii de 
rentrer~ansLleS miennes., ' , 

_ ',Or~sij~ .irtvite aparIer, a,a4resser une'Earol~ 
a quelqu 'l,ni, ce nfest pas-pour ramenerl' ~u~:reall mellle,~ 
mQn petit moi;mais. IHenau ccmtraire 'parc€l'quej)ie)J' peut 
se servi r . de,lnoL pour' aider mon frere'agrandi rdans ,ce 
qu'il est 'apP¢Ie)ivJ:yredans sop u'nidte.Au5si, a~aritde., 

. parler, Xl .me faut bien sentlr dans ;mon cp'eurd' ouvient' 
'cette parole que jeyeux,clire: est""ce btenpo'urleS'ervice 
de,Dieu, parce que jecrois que,Dieum'y appel1e.o~n'est::: 

'cElpas ,au cqntraire,q:ue Ie moiquirejaillit a la s~urface? 

Un. :o-Lg'riequUeud' au ja-LUJ.t:'ce;t;t'(t pallote. '~'ej,~i u::o~ . 
;temen;t telle:opec;te;t ,t r humi.:t-L;te.HumLtUe devith;t lem!fj,~eJre 
del'autre ,4ont je.silis nepetcevoir'qu'mr~tout'e'petit~ 
part. Htimilite aussi'parce que je neparle. pas enmonnom, 
mais au nom; de Dieu , ou du"moins'parce que je>crois que. ce 
'qtieDieu m' a£ait vivre'peuteclai rer ce, que vi t moh freTe>, 

.~ 



.,t!U<111Ula .'lI1gnfou~).I.!;)n:tends quelqu'unm'adre$Si;lT un¢,p~ 
.. miel'e'<reaC~iion astde me 'justifier;'ke n'est 

t .c~!quejevoulaisdir~ ...• si.bienque tuipar 
. C'e'stvraietc"estfaux. .. " . ...,. 

'parcJ,qiJel'ailtrert" a j aliia.issaisitQutce >.;4 il.e, 
S';lus ~'~p:acull a,emes, JIlots.~t e~'tencoT~mo:i,ris,'>~~ 
Sltuer,.toutc,ela. da.nsle 'myst,eJ:.e .... dema''!l.ers,Onne •., 

e s sqtie!lraut}e.in·ad:t~ss~>ceHe,p':atole~:v'ecres.;.: 
'n mereconhaissant, )lion. ,unicit'C,l'infiniaont je'sl.iis'. '"-,,," - \., - '_<, ,_.'.. " . __ .,;. ')-',L: C -:.,',-. ' 

'" 



eneoleun a 

:i';Hreeonfiance a 

on t ea formes a 


Pouyoir, Te:eev~i:r 	 autre~e'e.st ,.dane PJr.P 
dTpJr.ementa.ppJr.endJte.a: ,. dani>'zLYl.ece.e.i.ui.e ~ 

Eg£..i.ie, et .seM. '. unkamme. 'dee Jr.eeern­
e.i.Uailan dansleed'eeou:teI-;'de'se 
l'aisser interpelle' ·.que jenedispose pas 
setildetoute la ecole ducOeur,.· pierre 
fonda trice de, toute u. apeudirLt.m;m.e. .nal,':':, 
he en moL i.e iie.s.i.h,: paJto.£.ecie £.'duhe; 'me 
me si eIlen~.fait I' mon propos ~.N'est7.ce 
pas l~ ·Ie coeur. ~ edispositiondatiilaprie'l'e'<? 
Seign.etir .queveux-:-tu .' fass.e? .Seigneur;]e .te' 9;eman<;ie 
lagraeede>choisiip , Ie Christ JlUmble , parce 
que Je saisque fe tiel .. atteind:tai pas a laforee '. aU'poi::" . 
gnet "paree que j',ai ,bespin detoi pour grandii.· dIms 1 'a_ 
mour. " . . 

. 	 .'Delain~memaniere, je deviens eapablepe;u 
, mandeJr.'.a me,66Jt~Jte.s :qu"a.,t;tendei-vo(U, de. moi? C 'est encore' 
la dema,rche):iecelui qui demande. un accompagnement'indivi~ 
duel,lorqu'ilcherchepar 18. a etre aide .'. dims .le discer" 
nement.de ce.qu 'ilvitetse decouvre ,avide .... d 'uneparole 
qui ne.lereduitpas, mais,qui I' aideamieuxpercE\!voir ,ce, 
qu'i1 vi t eties piegesdu mauvai·s. esprit quLto.uj ~uI's eher 
chera iifreineT dans sa progression celui quis'engagea Ii 

..... suite d:u Christ. ' 

Le 	tJr.o.i..si~me touJt 

Une~eunion'doit' etre menee a son' terme •• Danstout ce 
\ 	 qui aetedit, <lans tput eeque j 'aientendu et tache d' € ­

couter, il mefaut reconnaitrel'impottant pourmoi, 1 'ap'" 
pel que' Ie Seigneur m'aqress,e personnellement.Si j' ai ve,., 
eu ce temps avec ,un coeur ouvert, i1 n 'estpaspossiblequ' 
un poiIlt OU l'autre ne s.6it l' occasion d 'une breche dlins 
mon univers, breehe quielllrgitmonhorizon, qtiim'inyite
a r€!voir ,moil opinion et surtoutma maniere de vivre; , 
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plegelJ: celui dUe 
... ·de disce;rner., L¢' ",",,,,,,,,~, n,e11.mt.eCc'est 

SCl:€~mlne.:n':t· sans '·doute. n' Ii pas 
l'iquer dans l' ecOute.' 
Ul. .s' es t dit. s ib{ert . 

mT"!',>mpn.f;renforce dan$>ses' 
r.'#rio(r,,,,,,' aeC,briques supPl ~ , 

inii.te son uni ve.rs~.:t ,0 

'. ,. ,,' , 

detiI.b):!e1tlteJi'es,f pius r~l:e .. , C'e~t 
el1\¢ntrent re djinsc:eitte a.tffitude;d:i,e-: 

out. desappels dU\:Seign,e'ur:Ot::.;si 
.k~ ...,,,,. j,e'frassenlB;l~dfl'?,.int~~p,ellatioIl?··}'V­

aa:ntpas .:vraip-o_ur mpi'~aufpiiT:a' 
.. ?e.. c,reeune'tache'.£mpos.s. ib~e;;', 

,1 njc~~~~~r!~4t~~.·~~~ttr~nt~~~~, 
tit;Ude,d',}-ndLffel'ence'. a' 

r(;. ne:'ffor't'danst~ile ou: .I 
hi"r"·"' .... "" ,eneq1,lipe.,., L'e~a.'!::g;+h lJemt,It".tde :tCu:=- . 

e.:.6';j; fflluja ult.b.bene6i-H,ulZ.;,;;:(J 1 .. me' 'rend 
, s· at£t;tese!lgene.r~let,: ,a':po~""oi r 

a.i..o;;:,te·.··l;ielide·mll:clt,C)~~l:.ano,.;epeut:a:e.' nlon·h.eu:.de.·.. crois.sahce.; ;~u 
.,'-'.,J1'.,~"•.J, •.trer'ma vo lonte.'B.ujout(,i:.h1:li' 

c9mpagna.f:euT . thdiVid~:elquEl';j e 

"''''''''lIl'IJ;.Le~~~'~;'~f~~~i~!Ili£l~i~if;;~:~~~~~·
outiq,uece,soit:;.pieuqtlJme"c:'on,.. 
t.I1 ()n,moji Fquide¢ide.(l~·;>m ' engage'r.
rnoWmeniechois·ie·etde~Jdee.~iiout 

, . . - - "- ~" , , " 'I "" " 

,-~ i ~., 

J\;\ 

.~i2~i~' ft•• '~p~i~' !l.~e·}R~i%1.~V 
',:- -:,,'_: , -;:7,-:,-' _' _ .. ;<~!>< )/',- -: .....:;:~~-"'-' -' ,.:;'>:~S~:,::;,;~ 
..<;l\lro~t;···Je~lesl?~X;~ ..; perm:J.s 

. -., <~, (~y~~~~' ~~~f : 
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Les jeunes ippines ont essa~ea.tinviter 
et dereuni.r;d' pour faire unepr.emi~.re expe~ 
rience etsa¥oii . prendre pour forme,TUlle commu 
naute,dans ~e,cohfextefoi. 'C' etai t au~si' on. premier 

'. pas' de ~a .part des j dans- lareafisat'ion de leur 
objectV de.s,e mettre au service d' au:q"es ,jeurtes speciale.., 
ment.~es "palIYJ~s, ." . .' , .'. . . ....... 

, Pr~nd.p~uxtlie~esde l~ session :1(eeauvelLt:e.itel,ol.,qe 
.t • a:mLtJ-e. e.tt;ie. la:. c:ommuna:u.te. Tous ont parti cipe a laCui.,., 
sine,.au,m~n~geaussi.blen qu'aux reflexiOns,. . ~xerci~, 
¢es de dYnamlq.uede groupe,d 'approfondissementiet d' esprit 
de COl!lmllilallte., C 'est cequi afacilite lepr,oceslius de 1a. 
constl'llction,:.d' un€!,communiwte. 'c 'es tce qui. ;;t·permisd' 
croitrelaf!,aternftfet/ta vie de co~munau'te"" / . 

Ces jeulles au .,poutdu3I1jollr' de Ia iOI1QJltexpri~ 
melelJ;esoin:e'tle desir d~' se." so\imett;reuI1eseriedeses 
sionspour.i::6ntinu~r leuT"formation. t.es CVX::desP~dlippj-:::, 

.n/:ls. 6n,td'a;u~'repart decided' qrganiser cincisessions de>.3 
j ourspour~ux ;-etpouT d'autres,groupes'semhriiblesdans .le .. 
Couran'td.e'c:ettealluee .. ''Nous c royons>C[ui (::'.es tlll1: element: 
.impQrtimt ae;lellrformatiOn puisque lessfls-sipnS(Ill'ils .ont 
~suivies sont.sur-tou.t d'ordre ideologique .e.t:quep'ratique.;­
men t den n 'aete presente: aces j eunes surl~pla:n de ..l.a 
foi..." ,. 

'. 8i les CVXdes Philippines 's~nt capable;; de preParey 
uri bon'pro gramlll:e.et d 'y consacrer des gens de' quali te i.no- . 
tre sitUatiorieconomique nous empeche de le:;;mettre a exeO:: 
.cut10npar manque' dl

' argeh t. Avec une moye~nede40partic.i 
. pants et au t~rif leplusbas de 50 pesos' c($8.00)par jO,4T 
.etparperspnne une session'de 3 jotiI's;nousc:otite 6 .000··IR~ 

50S ($800.00;,' " 
En depit.de,nos lressources:limitee's . nous somm.es stirs 

que Notre-Se.f~fneurne neus, abandonnera pas. Noi)s sommes e-. 
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G'est: grac~auGroupede,Pdere;de"Ste-:-Jearine""An:tl'de:i' 
d'A~exandrle ,qlJ,'onac()mmenceafaire .desinissi'ons dii'va:n 
·gelJsat~onenH.a\~t.e~E ..gY;pte" 4#pu~s.4ans •.. 

, / "y" ~ • - " -q'-"- j}r'~~. 

. . < Chaque S.ema"ine.; .... nous'npus;reunissons pou;Lprier.une 
•heuie ensemble;'etnou~.~avo:n:;;sent.i·Ianecessj:t~;:d' uneAe.... ' 
nON a cote .de;cette.C:ontemp'fationi.. action aIiimee par'Ia
contympla.tion .~€I!1~ "J\l:~r~,;oIikadeGidfd' org~:rif$e:r,une . 
sion' ch.ague .a.nneec;, •.en·ete , '. en ',Haut . te " a. Na'ga Ha . 
lapremier~ fois'.; puis "a' Ga.laweya.', an:,dertiier'.} Cette'aIl:;;' 

e; ... au deb'ut cle:l,ete;notissommes. a.lles, a Mekh'alfa:. /Nous
'. . .... 	 :voulitcontinue;r.;c'ene mission:dansc~ dern'ier v;ij;jla:" 

lS0n. ne .t, a pas; jm; alors ;:;l~J>rov~derice:;n.ous;.a'~GPn 
aZ,a:r,api;~l:a.~u'i;l. y~.•;~ne ..C6!11lJ1un<l:titf de.'f?ie,:Jeatii1e-:-' 
~.Gette .. demleT~::1!1:).Ss10,Iljeut.·d~e:uvendredn ,4 sell:tenl-;. 
je)idi. 17;/on;ftait ].7.;J'e,uIle$;',lO fillese(7 gar<:;:9!1S- .. 
ligieusti~';ou -r:e'i~;gieux)7:undes' fac tleurs,q~~i "on t'y, ,eu 

tsfllUlle;iJ!ses ;su,i'.l.;enlcac~te·· de "'cette .lilisslo~~(:~' 
cortel USl:On. ."... ... 

'".",-.-... '-" >_:'-':\'- '_, _ ','-'.G>;." ,. ',.- - _ -';. ­

t'f'li~'ivseen[2. gro.:upes; •·.. Ul}i;de •. ~, 
e.s"f·qna!J;ai.t;,chaque..Jd1.lr~:;.de 9h '~t Ph. :dans 
8 .. kYl,,: ,AD()uI(hO'l,'.ss,e; 'l1.;Y .. a.:v~pt. Ia•. t1:Q~ .s 0 ~xan­
tselltre 4.~et )1i<ans;·e~quetquel'~mnies. 

s'o.c:i:tlP,ftft.·.. al.?ara;o;i ••..•.Z·,fillefresta;ient 

Les.~o:tl~'~·~id·~t~~~oh~~,~a7t~r~~t~~j~~i~!t~ii~~;l. .. " 
lZh30,avec2'!?O fi1;les .etgar<;o,IlsJ.dec4;'at2;;~ns~ 
t. 	un ti6p gtand~ nOinbr'e: .Gnacunayaitenitre'?:30,et 
. et ulle peiSbnne,f~isait\la en rat1;.e.n..: 
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min,e .. 

':rendai t . ,e .... .mala.des. chez eux. 


. La', <:, at e61:dsation etaU ie.grand but ClenC/tre mission. 
Avec les'enhn:,ts,en jouait penda.:\lt 45 minutes, sans autl'e 
but que de l~samuser; un peu; puis ~ ,011 l~ur;apprenaitdes, 
ca.ntiques pendant 41' autresminutes ,ce ~q).lileurplaisait 
beau~oup.ns'apprenaient ires.vite. gra<:,.e,ii·.KhttH~d·. ··q1.li 
etai t a'Zarabi' •.,et.Rafix, a Abou Khorsse,e chac,Un> aVeC sa 
gui tare~' C' estia ,ci}o;;elaplus" reussie de notre mission.... 

. Apres te'Lt ~>n aV1!it. uneh_eure_decatethfsl}le, 49nt 
les themes Journal1ets eta;J.entpreparesselonle . fllmde I' 
avant-veilleau soil'. Mais,' souvent, on ne Ie sl.livait pas,. 
Chaque monitey.r,faisa,it <:,e qu'il voulait, .8. t'onditionde 
r,aconte'r un passage de I' Ihrangile. Puis, c'etai taux en­

. fantsd.'expriIner ce ,qu' ils.avai(lnt appris, soit en dessi,.. 
nant,soft en'cciloriant de:; dessins, 

.' ." .. Ou>~e retxo).lvaittousles~oitS ,enfants;hommes (tres 
peu) ,fehnines',PQur reapprendre leg cantiques, ,tout, en at.~ 
tendan:tque l'.'appareilsoit pret ,pour,prqjetel' des 'dias' 
sur la. vie de Jesus .Trois d' entrenous faisaientIe comme'u 

o "0 •taire .padotsdifficilea cause .dti bruit.' 

on'iend~lt·:Vis'fteacer.tains foyers:c; est tres impor 
ta~t, .. et il£aud!~it .. Ie-hire .davan,tage •.. Les) gens sont 
tressllllples;. tres p-auyres ausSl,. et accuelilants .. Toute· 
la famille .. a01;'tdans ,une salle unique, et les' animaux, va", 
ches,pouh~s,'anes, ¢1ansuneautre ~a~le_ •. ,." 0 • 

'.l1nphenomene ,caractel'istique du viIla~e, c 'est que 
les' fei11~es.neisortentque 5i eIles, sont.entieremen;t. couver 
tesd'une'etoffede 15 metres; etonne leurvoitqu'un 
seul. oe!il ,ce,qui fait dire parfoisauxjeunes;filles: f'Nd 
:tILe vac.he e.!'.:t <m.i.eux:t·ILa..i:tie que YI.O u.!'. " . ' .. , . . " ­

'. Al'B~lise; Ies ass istants . sont les en.fants et les 
h6mmes; ies femmes "emprisonneesdans 1.lne s orte de cage, au 
fond del 'Eglise, bavardent a qui inieux mieux.... . . . . \ '. 

. Parfoisnous passolls unebonne partie de l'apres-midi, 
tres' entithissante ~'ailleurs, a reflechir sur Ie theme: 
Action, Contemplation ;/ensemble, nous prions tous .les 
soil'S. On a. ;faitaussi plusieurs promenades: un matin, 
trestot, au Ch'amp; pas ,tres reus'Si; un aUtre jour, sur la 
mcmtagne; une.autre' fois,au monastere de 'la Vierge,..Super"­
be. Un jour, on a arrete les actj.viteS, et on a invite Ie 
P~reJoseph":Marie, Un Polonais, qui nous a fait une tres , . '. J . 



l~~~~i:'f~!:~!~~i~~i~!{afti:~~!t~!t
.tr9P differ:¢nt:s~:'Le ,4eme jou:f'~ll,~ \OVllU"'v"l.,c:ax'oti. a nomme,unseul.cnef.•Malscelui 

C9,fe j avec SOIL'Cara€:te.re;:p;r.¢sse~tiler"\Teu;x:; 

sUPPo,rfecr,;. et ,'\;;ouven't;".on;i::ousp~ta}t,.'c6n,tre 

etoh entrpit dans desP',ilScussions,s,ans.fiIl ;,i . 
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(Suite de La page 12) 

discernement ignatien. Nous connais$ons'tous probablement 
des cas ou des choix ont ete faits sans concilier ces deux 
dimensions.Il est meme arrive que ces choix aient ete sanc 
tionnes par la perte de la. vie chretienne pour ceux qui les 
ont faits precisement parce que ces choix entrainaient a 
une desintegtation de pluS en plus grande de leur personna 
lite. C'est pourquoi il est si important de concilier ces 
deux dimensions quand nous rencontrons soit individuelle­
ment soit en groupe un choix en faveur d'un travail ou d' 
un service particulierement difficile (difficile par exem­
pIe parce qu' il impliquerai t un changement notable de mi­
lieu socio-culturel dela part du sujet). Ce sont habituel 
lement les cas qui font difficulte, parfois serieusement~ 
pour Ie cheminement d'un individu ou d'un groupe. 

A ce propos nous notons quelques attitudes ou actions 
qui peuvent aider a. voir plus clai.rement et avec davantage 
d'objectivite dans ces situations rendues difficiles par 
leur degre de subjectivite. On pourra ainsi s'en sortir et 
s'acheminer vers Ie choix convenablement discerne de sa 
propre, mission: 

- Cd tique precise Cd 'un point de' vue chretien) de la 
societe de consommationen tant qu'elle implique une 
certaine maniere de vivre: il faut que cette attitu 

de,soit bien presente a notre a.ttention au moment de faire 
un choix ou de discerner une mission,surtout dans les pays 
ou l'ideologie de la consommationconditionne imperieuse­
ment la conduite des gens ,en leur imposant ses critere.s de 
competitivite, d'efficacite,d'utilite et de meilleur rende 
ment economique, tout un modele de comportementet toute 
une echelle de valeurs (Ie bien et Ie mal selon l'ideologie 
de la consommation et selon l'ideal chretien ne coincident 
pas). C'est pourquoi il est necessaire de s'eloigner, me me 
phys!quement, pendarrt un certain temps pour contrecarrer 
la deformation que nous subissons inconsciemment du fait 
du milieu ou nous plorige cette societe. C'est seulerilent 
ainsi que nous pournms discerner avec une meilleure objec 
tivite chretienne Ie choi~ qui s'offre a nous. ­

_ 	 Experiences d '.insertiondans des milieux differents 
des notres. Ces experiences peuvent aider, en tant 
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qu'essais temporaires,a l'acquisition d'une connais 
sance directe des conditions de~vie que l'ontrouverait S1 
l' on choisissai t d 'y vi vre pour de bon.Elles peuvent sesi 
tuer (sur Ie plan des oeuvres) dans la tigne du n. 157. des 
Exercices. De plus, meme si elles ne se font pas au moment 
de 1'6Iection, elles peuvent etre utiles po~r ilargi~ Ie 
champ de rna connaissIl.nce des besoins reels des 'hommes. 

- Prendre les conseilsdiscernis par Ie groupe dans' 
lequel on vit: il ne s'agit pis,poui les ~utres mem 
bres du groupe. demanifester simplement leur avis 

sur Ie theme en question,mais de comniuniqller ce que chaque 
membre du groupe sent etexpirimente en conscience (par 
cons6quent dans la priere) a propos d'un chciix qu'il faut 
faire ou non. Cette pratique est a recommander quand un mem 
bre du groupe se voit affronte a un choix important. Elle 
suppose en effet un haut riiveau d'ecoute de la part de tous 
ceux qui font partie du groupe. 

- Vision evolutive de la mission: al'encontre d'une 
attitude fixiste qui croit avoir vu dejaune fois 
pour toutes assez clairement en quoi consiste sa pro 

pre mission(et par consequent quel est Ie choix qu'on doff 
faire). Puisque la vie humaine est un devenir evolutif, la 
d6couverte d'une mission personnelle se fait egalement d'u 
ne maniere progressive. II y aura des temps forts pendant 
lesquels certains aspects ou dimensions de la mission appa 
raitront avec plus de clarte : ce sera justement les temps 
de l' election. Mais ensuite i1 y aura les temps ordinaires 
au cours desquelsonvivracechoix jusqu'au moment ou l'on 
d6collvrira un nouvel aspect de la mission. C'est ainsi que 
se produit peu a peu un approfondissement a l'int6rieur de 
la mission. C'est ce qui donne un sens a la'repetitiondes 
retraites selon les Exercices.C'est de la sorte que la mis 
sion m'apparait petit a petit comme plus englobante de rna 
personnali t6 et de mon existence chretienne.· Cette concep­
tion evolutive dela missionpeut aider grandement a ne pas 
fermer defini tivement les portes ad' atitres choix 6ventuels 
qui au moment present ne sont pas exigespar la mission 
mais qui peut-et.re Ie seront dans l'avenir:la vie chretien 
ne est une 6volution. 

En definitive ce processus de discernement dans la 
vie m'achemine a d6c9uvrir toujours davantage plus profon­
dement rna mission personnelle. et ainsi choisir a cause d' 
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elle des services concrets (qui deviennent ainsi des mis­
sions). Le moyen fondamental sans lequel les autres demeu­
rent inutiles c'est 1 'identification progressive et la con 
naissance interieure de la mission du Christ, c'est-a.-dire 
la connaissance interieure de la personne de Jesus en tant 
qulenvoye du Pere. 

Le Christ pendant sa vie mortelle a decouvert peu i 
p!:u sa.. mission~et en obeissant avec fidelite a l'amour du 
Pere a conjugue comme personne ne l'a fait l'experience de 
l'invitation du Pere avec les besoins des hommes. II est 
Piirvenu}e la' so:-tea ~'ob~ati~n totale de s~i-'!leme ,il est 
parvenu a 1 'election qUl. lUI a decouvert quel etalt Ie desir 
du Pere: qu'il devait boire Iecalite. . 

Le Christ n'a exclu aucune realite,aucun aspect du ca 
dre des choix concrets possibles. II s'est jete dans les 
bras du Pere ... et dans ceux de la croix. "e I el.lt pouJtquo,[ 
V,[eu l' a. exalte et lui.. a donne le Nom qui el.lt au.~deMul.lde 
tout nom .•. (Phil 2 ,9). 

Juan-Jesus BASTERO S.J. 
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-----..---'----~. -------~--------~------

E. C H 0. S - E. C. H .0' S - E.G H .0 S.- E .G H Q. S. - E. C H .0 s­

Inc:te 

La session nationale de Bangalore sur l'information 
sociale dirigee par l' Insti tut socialindien aete tine bon 
ne experience de sensibilisation. Qu'est-ce que la pauvre:: 
te? La pauvrete est un symptome. Alors quelle en est la 
cause? Les structures de la societe?Pourquoi? Comment les 
analyser et chercher a les transformer? Nous avonsanalyse 
ensemble - nousetions 40 de toutes les regions - la situa 
tion indienne, ville, campagne, terre, sante, education-:­
systemes politiques, sociaux, economiques, et meme reli­
gion - est-ce un "opium de peuple?" Nous avons etudie en­
semble les livres contemporains de Julius Nyerere,"La plain 
:te de mon peuple",des eveques du Bresi1.Nous avons appris: 

1. Que la premiere cause c' est que 1 'homme ou Ie' pays riche 
exerce un pouvoir sur la vie des pauvres. C'est une con 

sequence naturelle du fonctionnement normal dusysteme. ­

2. Que l'objectif du developpement c'est l'homme. Nous de­
vons participer a l'etablissement d'une societe au ser­

vice de llhomme, qui cherche son bien et preserve sa dignl
teo 
3. Que la justice sociale doit remplacer 1 I oppression actu'el 

Ie et les inegali tes. Enfin, il y fautl un developpement 
economique et une distribution equitable des ressources, 
en meme temps qU'un developpement social et politique. 

4. Oulil est necessaire d'arriver a une veritable conver­
sion des hommes, disposes a ecouter Ie Christ, a exami­

ner honnetement leur vie, a s'adonner a 1 'amour et a l'ami 
tie des humains.I1 ne suffit pas d'unesimple analyse scien 
tifique et de prendre des solutions. 
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5. Que Dieu a voulu s'idcntifier avec les pauvres .. C'est 
ce que raconte, 1 'histoire dans la Bible de 1 'Exode a Je 

sus Ie Libihateut. Nous,. moi ,1 'Eglise toute entiere ne pOll 
vons pas resterindifferents. l'Eglise doit se niettte au 
service de l'humanite, s'identifier a elle au coeur des 
reali tes de la vie humaine. 

6. Que la solutiondoit etre ~rbuvee dans la socialisation 
des moyens de production:. Cette formule a besoin d'etre 

etudiee a forid, car il nes' agi t pas de socialisme ni de 
marxisme. Le Christ doit etre notre inspirateur et notre 
modele. 

Les 2 jours suivants cette session s'est enrichie par 
des rapports sur les et~pes des Exercices Spirituels et 
des CVX faits par les delegues de l'Inde qui revenaient de 
Manille. Comme la Sr Sabina ne ~ouvait assister a cette 
phase de la session Giuseppe et moi avons. dii la remplacer. 

Anthony ~lARTYRIS 

* * 
." 

Rencontre des ore 

"QUELLE SOCIETE CONSTRUIRE DANS L 'EUROPE DES ANNEES SO? II 

Tel etait Ie sujet d'une conference qui s'est tenue a 
Bruxelles en novembre dernier. 

Le but des organisateurs - les Branches europeimnes de 
la Conference des Organisations Internationales Catholiques 
(OIC) et de l'Office Catholique d'Information sur les Pro­
blemes Europeens (OCIPE) - etait de permettre aux partici­
pants d'entrer, pour la premiere fois, en dialogue avec un 
groupe de hauts fonctionnaires de la Communaute Europeenne 
(C.E.); et ce fut l'occasion d'examiner les conditions d'~ 
ne cooperation avec 'l'§glise % travers la Commiss!on Eeis: 
c:opale de la Communaute Europeenne (COMECE), representee a 
la conference par son secretaire general. 
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Les p~esents etaient une quarantaine ,provenant de neuf 
pays eur~peens et portant temoignage'de realites multiples 
e! d' experi~n~es collectives~' associations,.:. catholiques •Par 
mI le~ partIcIpants se trouvalent l'archeveque catholique 
d~Athenes. Ie responsable du ministere des Affaires Etran­
geres fran<;ais pour les rapports avec les Or)!anismes Non Gou 
vernamentaux.(ONG) ,Ie delegue de la FIAT aupres de la C.E.­
Ie secretaire de la conferenceepiscopale beIge, etc... ' 

Le sujet de la conference a ete traite ,dans cette pre 
mHre rencontre. a la lumiere de la politique sociale de 1'a 
C.E. au debut des annees 80. 

On est parti du principe que "1 'un des objectifs ma­
jeurs de la C.E. est l'integration des pOlitiques economi­
ques des dix Etats me-1llbres. vis ant a creer un espace econo 
mique commun pour 270 millions d'habitants, dans Ie but de 
permettre une amelioration constante des conditions de vie 
de tous les ci toyens de Ii Communaute". 

. En partant de cette position de principe qui est a la 
base des traites europeens et donc de la Communaute Euro­
peenne elle-meme ,on a cherche afaire voir non nrecisement 
ce qui a ete realise depuis I' institution de la C.il.E. (1958) • 
mais plutot les plaies les plus graves encore ouvertes,par 
suite surtout de la crise economique mondiale et de sesre 
percussions sur Ie plan europeen. 

Le petit groupe des experts, appartenant tous a la Di 
rection des Affaires Sociales de la C.E .• nous a conduits=­
dans un langage parfois aride, mais riche de donnees - ad~ 
couvrir une a une ces plaies. II m'est impossible de rap­
porter ici toutce que nous ont appris ces trois journees 
d~ travai1. J'indi{;{uerai btieveinent,ce qui m'a: leplusfrap' 
pe. 

C'est une chose bien connue que la crise economique 
frappe d'abord certaines categories de personnes qui ont 
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toujours represente la partie la plus faible du tissu sa­
cial et economique de l'humanite. 

Je pense aux jeuneh. Dans la recession economique en 
cours, ils sont' certainement parmi lesplus exposes. SUr en 
vi ron dix millions de chomeurs que comptent les dix pays de 
la C.E., les moins-de-25 ans sont 45%. 

J'.:: pense aux ;tJr.avaA.lleulLh miglLan.th qui ,apres S' ihre 
arraches aux racines de leur milieu historique et'cul turel, 
sont les premiers a subir les consequences de la reduction 
des emplois. lIs represententune bonne partie des pauvlLeh 
qui, en Europe, sont a:u moins dix millions. Sans peut-etre 
nousen rendre compte,nous les avons aquelques.pas de chez 
nous: Ilsse trouvent. surtout a la peripherie des grandes 
villes. On.a cite a la conference Ie CaS de Betlin-Kreut­
berg, qui est exemplaite. 

Je pense aussi aux 6emmeh, aux hand..Lcape.h, aux 6am-i;l 
lee • •• Dans tous ces milieux et categories, on es t en face 
de probl~mes et de situations difficiles, comme la drogue 
et ia prostituti6n, qui dnt atteint· desormais des propor­
tions catastrophiques. 

On s'est longuement arrete sur ces facteurs et sur d' 
autres qui bloquent Ie developpement et la croissance de I' 
Europe. Cette pauvre Europe tend au contraire a etre tou­
jour~ plus divisee, elle a du mal i marcher seule ~t. par­
fois, perd Ie souffle ... Oui, l'Europe est un grand malade 
qui manque de mordant. ' 

Notre attitude at notre reponse de chretiens acqule­
rent dans ce contexte une signification nouvelle.Avec tous 
les hommes de bonne volonte, il nous faut redonner un ave­
nir i cette Europe qui a besoin de nouveaux horizons et de 
valeurs toujours actuelles et authentiques.Ces valeurs,les 
nations europeennes peuvent encore les formuler en se ba­
sant sur leurs fondements spirituels. C'est a nous, chre­
tiens, de mettre en lumiere nos richesses. Il ne sufU t pas 
de parler d 'une "nouvelle quali te de la vie" quand cette qua 
lite est encore lesee de tant de manieres.Nous devons ch~~ 
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cher i transmettre et a inca~ner l'enseignement de J&sus 
dans des milieux qui sont tr~s ~ouvent atteints(l' ap~,thi: 
et d'immobilisme. Dans son temo1gnage, une parlementa1re .?:. 
talienne a fait aux chr&tiens un devoir d'honneur de s'en: 
gager serieusement, i suivre et i stimuler I' action des~ph~ 
res executives et legislatives del'Europe comm~nauta1re. 
Une maniere concrete de Ie faire serai t de controler I' ac­
tion des parlementaires europ&e'ns, des Commissions ,etc. 

De nouvelles voies et de nouveaux terrains d'action 
ont et& ouverts aux,membres de la conference. GIla decide 
en consequence d'orienter les energies disponibles vers la 
defense des minori tes les moins favorisees en creant un grou 
pe de travail sur les marginaux. En verite, on en crevient 
toujours au coeur de tous les problemes: l'homme e~ ha di­
gnLte d'homme. Quand nous parlons de 1 'Europe etde la C.E., 
nous parlons toujours de personnes, d'hommes. C'est la ba­
se'de tous nos efforts, de tous nos projets, 'de toute no­
tre esperance. C'est l'enseignement de Jean-Paul ILOn pen 
se immediatement aussi i nosdernieres assemblees mondia~ 
les ... et i la contribution des CVX. 

L'Eglise, l'Eglise institutionnelle en particulier,se 
montre toujours plus attentive et sensible i la realite com 
munautaire. Conscients egalement de ce fait, ona decide,a 
la fin des travaux, de leur donner une suite, enparticu­
lier en ce qui concerne une collaboration plus etroite en­
'tre laics engages, parlementaires et fonctionnaires eU(\1O­
peens, en vue des devoirs toujours nouveaux qui nous atten 
dent, nous chretiens de l'Europe des annees 80. -

Gian Carlo lI1URKOVIC 

* * 
* 
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Documents de Formation 

Federation Nationale des CVX en Allemagne 

"WERKHEFTFiiRGEHEI NSCHAHEN CHRISTLICHEN LEBENS" 

Ce periodique pour les membres et"les. groupes des CVX 
paraft ~sur 24 pa~es, 4 fois 12a: an. Ch~que numero--a-~un th~ 
me general et presente ,une serle d I artlcles s'y rapportant: 
i1 y a une meditation-contemplation scripturaire; yn arti 
cle pour 1 I action sur des questions d I actua1i te interessant 
la societe, la.politique ou l'Eglise. appele "aignea dea 
.tempa"j un article sur un point particulier de la maniere 
de vi vre des CVX; un article sur les methodes de priere se 
Ion les Exercices Spirituels; 4 p~ans de reunion de grou~ 
pe; quelques pages sur des documents recents de l'Eglise. 
des experiences spiT ituelles dans Ie domaine de la Ii ttera . 
ture ou du temoignage et - naturellement - des informations 
sur les evenements concernant 1a vie des CVX :" tendances, 
cours, reunions, experiences, nouveaux Iivres. Prix: 14 DN. 

"GCL-INT~RN" :- pour membres et groupes 

Circulaire po1ycopiee donnant des informations prove­
nant de la-Federation, de laFederation Mondiale et d'au­
tres Federations CVX, des rapports sur des experiences per 
sonnelIes, par exemple au sujet' des Ex~rcices Spirituels, 
des journees de formation,lavie desCVX,des informations 
personnelles provenant de membres, des propbsitions ~'ac­
tionsocia1e, des informations sur des publications," etc. 
Quatre ou tinq numeros par ~n, 20-28 pages. 

"KORRESPONVE NZZUR SPIRITUAL ITATVEREXERZ ITT EN" 

Periodique imprime. Parait actuellementune seule fois 
par an (environ 100 pages). Destine principalement aux gui 
des, laics, pretres et religieux, qui veu1ent vivre la sPl 
ritualite des Exercices. Chaque numero traite d'un theme de 
base des Exercices et presente des methodes pratiques ou des 
experiences concernant cette spiritualite dans la vie cou­
rante, 1a direction ~piritue1le,la formation integree,pour 
1a dimension societale de 1a vie et du service. 
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"GCL-WERKMAPPE - pour guideset responsables de groupes 

. Collection de documents de travail detaches, pour tra 
vail de groupe, bases sur l'ouvragede Leturia "Veh6 un~ 
Communllute de V.i.e Chhet.i.enne Vebut6 et Mo.i.66 llnc.e" et sur 
nos propres experiences de groupe. Nous pensons mettre cet 
te collection a la page des que de nouvelles methodes ou de 
nouveaux textes nous ar-ri veront de 1 a base. La premiere par 
tie decrit Ie cheminement d'un groupe depuis Ie commence~ 
ment jusqu'a la constitution d'une CVX. Pour chaque etape 
les princinaux elements sont decri ts en detail: pOint de de' 
part et but de cet.te etape, ce qui arrive durant 1 f etape-;­
methodes et contenu, suggestions pratiques pour Ie guide •• 
La seconde partie offre dumateriel redige pour chaque ele 
ment: methodes, textes, litterature, point de depart pour 
reunions de groupe. Prix: 18 DN' (avec couverture),' 8 DM 
(sans couverture). 

"GCL"- pod.i.um" 

Articles suggestifs (polxcopies): ce sont souvent des 
traductions concernant des evenements dela Federation Mon 
diale, la vie des CVX, les signes des temps, les problemes 
du monde actuel, y compris des traductions de "Progressio" 
ou de RO~~'79, tels que les presentations de Reilly ou de 
Campbell-Johnston, des articles du Pere Pedro Arrupe, etc. 
Publie quand Ie besoin se fait sentir. 

TEXTE 'VER IJJELTFb'VERATI0N 

Textes de la Federation Mondiale: traduction des ddcu 
ments officiels, tels que Ie "SuJtvey", "Appho6ond.i.hnothe 
.i.ntell.i.genc.ede6 Ph:i.nc..i.pe6 Ge.nehllrii", "V1.eu i.hllvll.i.lle ll.i.n.­
6.i." (Louis Paulussen) , Letbria;etc. 

Tout ce materiel et c~s periodiques n'existent qu'en 
allemand! A quoi peuvent-ils vous servir? 'Nais rappelez­
vous de notre travail dans vos, ,prieres ,afin queIa, vie soit 
transmise a travers tout ce' papier! 

* * 
* 
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(Suite de 1a page 16) 

prendre pourqi.loi il est si difficile d'abreger une reunion~ 
combien il est important de1a mener a son terme. 

Mais plus encore,je voudrais souligner combien :ta !teu 
n..<.on toute eJ1ti.elte do1..,t e:tltfl. une ptielte-. .­

. .' . '. 

nous commen<;;ons 1a reunion par un temps prolonge de 
remiseenpresence ~e Dieu,c',est pour nous pacifier et nous 
rendre capables d'ecouter l'autre et la Parole dont i1 est 
porteur. Le si1enced'ecoute qui est requis pour les trois 
touis, qU'est-il d'autre que l'equivalent du coeur de 1'0­
raison o~. apr~s m'itre mis en presence de Dieu et non de 
moi-meme, je laisse resonner 1a Parole de Dieu en moi, Ion 
guement, aHn de decouvrir 1 'eternelle nouveaute ,du Dieu de 
Jesus-Christ, une pa!tole capable de me .ou!tp!tend!te en me 
<;;ant des perspectives nouvelles tout en me r,ejoignant au 
point mime o~ j'en suis? 

La plu.o beLl!.e icone de c.e .6u!tgiMemel1t de Vieu,n'e.ot­
elle pa.6 c.elle de.o peleltin.o d'Emmau.o,? Jesus les rejoint;c' 
est un homme qui 1es preoccupe et desole. Mais il leur en 
parle differemment, en ramassant les brisures de leur pe­
tit reve: "et nous qui esperions qu' il allait liberer Is­
rael", lIs n'avaient jamais vu plus loin!, Eux comme nous 
avaient ete deroutis par 1es chemins de Dieu. Mais ils ont 
su s'ouvrir a la parole de Jesus qui etait autre que leur 
pensee. Sans doute aU,ssi parce que Jesus. s' il etait au­
tre(' tu es bien Ie seul qui. .• 'J, leur par,lait avec h~mi 
lite et douceur. Ecoute et !te.opec.t domil1aiel1t c.ette .6cene 
etonnal1te du .ou!tgi.o.oement de V{eu .oou.o Ie.o t!tait.o d'un hom 
me. Et Dieu sans aucun doute ne pouvait a ce moment de leur 
histoire leur parler que par la bouche d'un homme, parce
qu'ils devaient etre tellement penches sur les miettes de 
leur urojet brise que leur priere se limitait a un morne 
face-~-fa~e avec eux-memes. 

La troisieme tour, qu'est-il d'autre que ce col1oque 
qui doit terminer chacune de nos oraisons,colloque ou nous 
recueillons Ie fruit de notre priere, ou nous offrons a 
Dieu toute notre liberte en atte~tant at reconnaissant qu' 
il nous a rejoints et adresse une parole. 

L' euch'aristle. enfin, devrait cloturer chacune de nos 
reunions. Les pelerins d'Emmaus eux aussi l'ont vecue.Lors 
que Dieu a depose une parole en nos vies, il fautla lai5= 
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ser s'enraciner. Quandla rencontre de l'autre a~te vecue 
un peu durem~nt; quand mon .coeur ri 'a reuss'i aetre 
ment ouvert a ce qui est plus large que mon.monde interieur, 
l'Eucharistie nous remet devant celui qui nous reunit,qui 
a fonde cette ise ou noussommes toujours coIivoques iii la 
reconnaissance notre peche, comme iii l' action de grace et 
surtout i recevoir Ie Corps ~u Christ, Tout Autre s'il en 
est, insaisissable mais agissant et'capahle de nous vivi­
fier et de nous donner la force de marcher sur Ie chemin 
qu'il a, Ie premier, emprunte. L'Eucharistie est done ce 
temps ou la parole de l' autre, la parole de Dieu par I' au­
tre, peut se deposer et s'enraciner dans mon coeur, ou 
re~ois la force de la vivre, ou je reconnais ma pauvrefe et 
ou j'affirme, avec d'autres, ma volonte de marcher ensem­
ble iii la suite de Jesus humble. 

Que nos reunions soient VeCUe$ dans cet esprit plein 
d'engagement et d'humilite. Le Seigneur nous permettra a­
lars de decouvrir ce qu'est une c~mmunau~~ de vle eh~i~len 
ne au ~aUh ~~ouven~ feu~ unl~i danh feu~ pauv~e~e e~ feu4 
dehl~ de h'alde~ ~eelp~aquemen~ a: devenl~ davan~age a: f'l­
mag.e de Jehuh. 

Michel ULENS S.J. 

FONDS DE SOLIDARITE 

en faveur des delegues a Providence '82 


lin appef auul a ~auh eeux qul peuven~ eneo_~e lJ 
eon~~lbue~ aMn que na~~e p~aehalne At,h emj>lee ~~ 
p~ihen~e i'enhemble de na~~e Cammunau~e e~ en 
hol~ fe hlgne ~anglbfe. 

P~le~e d' ad~eue.~ va:t~e dan a: Secretariat CVX 
C.P. 6139 
Bargo S.Spirito 5 
00195 ROME 
Italie 
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